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Homélie de Monseigneur Le Boulc’h donnée le dimanche 8 juin 2025,   
à la cathédrale de Lille, fête de Pentecôte 

_______________________________________________________________________________________________   

 
 
Frères et sœurs,  
 
Pentecôte est l’événement d’un grand bouleversement.  
Le bouleversement d’un petit groupe de disciples craintifs, enfermés sur eux-mêmes, qui, soudain, se 
trouvent projetés au dehors. Libérés de leurs peurs, ils annoncent aux foules la formidable nouvelle de 
Jésus Ressuscité d’entre les morts.   
 
Dans le livre des Actes des Apôtres, Luc décrit cet événement comme une explosion. Un feu, un grand 
souffle, un bruit violent, entraînent une soudaine métamorphose des disciples. Alors qu’ils étaient 
prisonniers de la peur et du repli sur eux-mêmes, remplis de l’Esprit-Saint, ils deviennent des 
missionnaires de Jésus, libres et courageux. 
 
L’explosion de l’Esprit Saint entraîne les disciples dans une formidable sortie dans le monde. Le 
jaillissement de l’Esprit Saint se manifeste en eux comme une extraordinaire puissance de sortie. 
Pentecôte est pour les disciples une véritable mise au monde, comme si s’achevait alors en eux, leur 
nouvelle naissance dans la foi. 
 
Dans la force de l’Esprit-Saint, les disciples sont mis au monde, et ils proclament à tous les merveilles 
de Dieu qui se sont réalisées en Jésus mort et Ressuscité. 
Et c’est un grand étonnement pour ceux et celles qui les entendent, ce jour-là à Jérusalem, car, raconte 
Luc : « Chacun d’eux entendait dans son propre dialecte ceux qui parlaient. Dans la stupéfaction et 
l’émerveillement, ils disaient : « Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? Comment se fait-il 
que chacun de nous les entende dans son propre dialecte, sa langue maternelle ? »  
 
Remplis de l’Esprit-Saint, les disciples sont devenus capables d’annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus 
en parlant la langue maternelle de chacun !  
 
Chers confirmands, aujourd’hui, vous recevez dans le sacrement de la confirmation, l’Esprit de 
Pentecôte. Quand, avec mes frères évêques et prêtres, j’imposerai les mains sur vous, l’Esprit Saint de 
Dieu descendra mystérieusement en vous. Et lorsque que vous recevrez sur vos fronts la marque de la 
croix de Jésus avec le saint chrême, vous vous engagerez à devenir pour tous le signe de l’Esprit-Saint, 
rayonnant de son Amour au milieu du monde.  
 
Ce soir alors, par vous, frères et sœurs, dans le sacrement de la confirmation, l’Église revit l’événement 
de Pentecôte. L’Esprit-Saint vous met au monde pour proclamer les merveilles de Dieu en Jésus dans 
la vie des hommes. Comme pour les disciples de Pentecôte, la mise au monde de l’Esprit-Saint, 
accomplit jusqu’au bout la nouvelle naissance de votre baptême.   
 
Toute naissance est une mise au monde. Pour naître, le petit enfant doit sortir du sein de sa mère. Il 
doit quitter un milieu nourricier, bien au chaud et protégé, pour se propulser au-dehors dans un monde 
inconnu. C’est ainsi que la vie naît. 
 
Refuser de sortir, préférer rester dans le confort de sa bulle, c’est s’empêcher de vivre. Vivre appelle 
au courage de sortir en bien des moments de nos existences !  
 
Sortir pour vivre peut être difficile.  
Quand il faut quitter son confort et ses habitudes, se lancer dans l’inconnu, passer de l’enfance à 
l’adolescence, s’engager dans le monde du travail, construire sa propre famille ou changer 
d’orientation de vie, il en coûte de naître au monde.  
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Mais, vivre est à ce prix.  
 
Accepter de naître au monde demande une grande confiance.  
Le courage de sortir exige une grande énergie intérieure.  
 
Pour les chrétiens, cette force vitale est l’Esprit-Saint.  
L’Esprit de Pentecôte fait des disciples de Jésus, des personnes en sortie d’amour qui annoncent à tous 
la Bonne Nouvelle de Jésus ressuscité, vainqueur du mal et de la mort.   
 
Or, au jour de Pentecôte la sortie des apôtres s’exprime dans un extraordinaire don des langues.  
Les foules de Jérusalem s’étonnent d’entendre les disciples témoigner du Christ « dans le dialecte 
propre et la langue maternelle » de chacun.  
Cet événement de Pentecôte se réalise pour vous aujourd’hui. 
 
Je ne veux pas dire que vous allez les uns et les autres devenir d’extraordinaires polyglottes, capables 
de parler le ch’ti et le breton, le maltais ou le peul !  
Je ne vous promets pas aujourd’hui le don des langues. 
 
Et, pourtant, aujourd’hui, par vous, mes amis, l’Église, devient capable de parler dans de multiples 
langues !  
Par vous qui êtes confirmés, l’Église devient l’Église de Pentecôte.  
Elle devient capable dans le souffle de l’Esprit-Saint, présent en chacun et chacune de vous, de 
rejoindre chaque frère et sœur, et lui faire entendre, dans sa propre langue, la langue de l’Évangile. 
 
Imaginez un instant, frères et sœurs, que vous soyez un exilé résidant dans un pays lointain, et que, 
soudain, au coin d’une rue, vous entendiez quelqu’un s’exprimer dans votre dialecte maternel.  
Non pas seulement dans une langue internationale, mais dans votre langue natale, le patois de votre 
village ou de votre quartier, aux accents de votre enfance, si riche de souvenirs, de culture et de 
manières de vivre. 
 
Certains et certaines parmi vous ont peut-être vécu cette expérience.  
Ils peuvent témoigner alors de la joie si profonde et unique qu’ils ont éprouvée à ce moment-là.  
 
Nous entendons une personne parler dans notre langue maternelle, et s’ouvre alors en nous 
l’espérance d’être mieux écoutés, mieux compris et rejoints au plus intime de nous-mêmes !  
 
Frères et sœurs, ainsi en va-t-il des disciples de Jésus.  
Ils se laissent soulever par le vent de l’Esprit-Saint pour annoncer le Christ dans les dialectes des 
hommes.   
 
Dans l’Esprit Saint, le voici qui sortent d’eux-mêmes, et ne craignent pas d’aller à la rencontre des 
autres. Par la grâce de leurs gestes, de leur écoute et de leurs paroles, ils témoignent d’une belle 
attention à chacun. Ils se font hospitaliers à chaque personne, recueillant ses peines et ses joies, ses 
questions et ses aspirations les plus profondes. Et ils témoignent en retour de leurs expériences de vie 
avec le Christ Vivant. 
C’est ainsi qu’ils parlent l’Évangile dans la langue des gens.  
 
Car ces disciples portent en eux la conviction que la langue de Jésus, l’Évangile, est capable de rejoindre 
toutes les cultures et les langues maternelles du monde, capable de rejoindre chaque personne dans 
sa situation propre, pour souligner le meilleur d’elle-même et ce qui en elle est fidélité à l’Amour de 
Dieu, éclairer ses choix, inviter à la conversion fraternelle, et réveiller en elle l’espérance et le courage 
de combattre le mal, dans la confiance en Jésus le vainqueur définitif de la haine et de la mort.   
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Frères et sœurs, c’est ainsi que par tous ses disciples, l’Église est l’Église de Pentecôte semant la Bonne 
Nouvelle de Jésus, mort et Ressuscité, dans les carrefours du monde ! 
Grâce à la puissance de l’Esprit-Saint, eux, tous les baptisés-confirmés sans aucune exception, sont 
appelés à prendre part à la mission que le Christ a confiée à son Église :  
« Allez de toutes les nations, faites des disciples. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde » (Mt 28,19.20) 
 
Frères et sœurs, vous l’avez compris, la mission de baptisé, que le sacrement de la confirmation vient 
relancer en vous dans le don de l’Esprit-Saint, n’est pas seulement une tâche individuelle. Elle est la 
mission de l’Église. Par vous, chers confirmés, c’est l’Église qui témoigne de la présence Jésus au 
milieu du monde. 
 
Cette Église de Pentecôte se régénère en chaque Eucharistie. C’est pourquoi, ce soir, dans la suite des 
sacrements du baptême et de la confirmation, nous célébrons l’eucharistie de Jésus. Certains et 
certaines d’entre vous vont aussi communier pour la première fois au Corps et au Sang du Ressuscité.  
 
Chaque dimanche, l’Église de Pentecôte répond à la convocation du Seigneur Jésus qui l’appelle à 
recevoir, dans le lien fraternel qu’il tisse entre ses amis, dans l’écoute de sa Parole, et la communion 
à son pain et son vin, le grand cadeau de sa présence.  
 
Car, frères et sœurs, ce dont nous sommes appelés à témoigner dans le monde par l’Esprit Saint, ce 
ne sont pas d’abord de nos mérites, de nos qualités et nos talents, ou de nos efforts héroïques de 
sainteté. Ce dont nous témoignons dans l’humilité, conscients de nos limites et malgré nos péchés, 
c’est de la présence de Jésus Sauveur dans le monde, présence d’amour que nous recevons en 
chaque eucharistie, selon la promesse même de Jésus à ses disciples dans l’évangile de ce jour :   
« Moi, je prierai le Père,  et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous. Si 
quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous 
nous ferons une demeure. »  
 
Frères et sœurs, que l’Esprit-Saint nous donne avec toute l’Église de goûter et d’annoncer l’Évangile 
dans les langues maternelles de nos proches. Que notre témoignage de la présence vivante de Jésus 
suscite à nouveau, comme au jour de Pentecôte, l’étonnement des hommes et femmes d’aujourd’hui : 
« Tous nous les entendons parler dans nos langues des merveilles de Dieu ! » 
 
Amen. 


